
Naturellement, mon départ de Rome entraînait l’accomplissement de certaines formalités, 
qui me prirent quelques jours. Je considérai que je devais consulter l’archevêque de Qué
bec. vu qu’alors mon diocèse était dans la province ecclésiastique de Québec. L’archevêquo 
de Québec, Mgr. B lillargeorï, n e dit : “ Après la manière dont on vous a traité, je comprends 
que vous ne puissiez partir, mais si vous pouvez oublier l’iffront que vous avez r çu, il n’y a 
aucun doute que vous ferez une bonne action en vous rendint à la tlivièr -Rouge. Je de
mandai la permission nécessaire et partis de Rome le 13 j mvier. J’avais affaire à Marseilles, 
à Lyon, à Paris et à Londres; j’arrêtai à toutes ces places, voyageant la nuit, et j'arrivai le 
2 février à Poitland, où je trouvai une lettre que Sir George E. Cartier m’adressait. Je la 
produis :

(No. 4.)

“ Ottawa, 25 janvier 1870.

11 Monseigneur,—J’ai l’honneur de vous adresser ces quelques lignes qui doivent tomber 
sous les yeux de Votre Grandeur à votre arrivée à Portland. Je dois de suite témoigner à 
Votre Grandeur combien mes collègues ainsi que moi-même sommes reconnaissants de l'em
pressement avec lequel Vous avez offert avec tant de bienveillance et de patriotisme vos in
appréciables se rvices pour aider le gouvernement du Canada à apaiser les troubles qui 
régnent à la Rivière-Rouge, et de la promptitude avec laquelle vous avi z voyagé pour reve
nir de ce côté de l’Atlantique dans le but de rencontrer h s désirs du gou.ernement.

Nous t ous flattons tous, Monseigneur, que le voyage ne vous a pas été trop pénible, je 
n’ai pas besoin de vous (.ire que nous vous attendons avec grande hâte à Ottawa, aussitôt 
après votre débarquement à Portland. Nous prions donc Votre Grandeur de vouloir bien, 
après avoir mis pied à terre, vous mettre en route directemmt pour la capitale. Si lors de 
votre arrivée à Portland, vous avez la bonté de m ; telegrapher le jour où probablement 
vous serez a Ottawa, nous vous en serons entièrement obligés. Comme de raison aussitôt 
après votre arrivée ici,Votre Grandeur sera mise au courant de tout ce qui a eu lieu à la Ri
vière-Rouge, et où en sont les choses. En attendant le plaisir et l’honneur de vous revoir à 
Ottawa, veuillez bien me permettre, Monseigneur, dë me souscrire de

“ Votre Grandeur,

“ le très-humble et dévoué serviteur,
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‘ A Sa Grandeur
“ (Signé,) Geo. Et. Cartier.
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“ Mgr. Taché.”
A mon arrivée je tombai malade; cette iudispositiou était causée par le voyage; et 

je ne pus repartir qu’aprôs quelques jours. J'arrivai à Ottawa le 9 février, en compagnie do 
Sir George. Durant mon séjour à Ottawa, j’eus plusieurs fois l’occ ision de voir Son Excel
lence Kir John Young et plusieurs ministres. A mu.i arrivée à Ottawa, Sir George Car
tier m’introduisit au conseil privé, alors en séance. Un membre du conseil, je ne puis 
me rappeler positivement lequel, suggéra que tous les documents concernant les troubles 
dans la colonie de la Rivière-Rouge me fussent soumis pour mon information, et, de fait, ils 
me furent soumis. Le lendemain de mon arrivée,j’allai avec Sir George Cartier chez Son 
Excellence le Gouverneur, et pendant le reste de mon séjour à Ottawa, je me rencontrai avec 
plusieurs de ces messieurs en Jiff-rentes occ usions, , mai s je ne conversai spécialement des 
aff.ires du Nord Ouest qu’avec trois d’entr’eux : Sir John A. Macdon ald, Sir George 
et i hou. M. Howe. ltans toutes ces conversations, on exprima le désir que je me rendisse à 
la Rivière-Rouge pour y pacifier la population. Je fis allusion aux conséquences qui pouvaient 
résulter pour quelques uns de ceux qui se trouvaient mêlés à ces troubles, mais on me répon
dit invariablement dans ces conversations que le passé serait oublié, et que si la population 
consentait seulement à entrer dans la Confédération, personne ne serait troublé à raison du
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